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Introduction
Les domaines de végétation qui caractérisent 

aujourd’hui le sud du Québec sont le résultat d’une histoire 
qui a débuté il y a plusieurs millénaires, c’est-à-dire depuis le 
retrait de l’Inlandsis laurentidien. Plusieurs travaux, notam-
ment ceux du palynologue Pierre J.H. Richard de l’Université 
de Montréal et de son équipe (p. ex. Richard, 1977 ; 1994a ; 
1994b ; 1995 ; 2007), ont permis de dresser, au cours des der-
nières décennies, les grands traits de l’histoire postglaciaire 
de la végétation à l’aide, entre autres, de l’analyse des grains 
de pollen et des macrorestes végétaux (p. ex. graines, bois, 
feuilles, charbons de bois) préservés dans les sédiments 
lacustres et dans la tourbe. De façon générale, cette histoire 
comporte trois grandes périodes : une période de végétation 
basse de toundra (herbacée ou arbustive), une période d’af-
forestation (constitution des premières forêts ouvertes) et 
une période forestière (densification et fermeture des forêts). 
Ces périodes peuvent comporter diverses étapes et différer 
d’une région à l’autre en ce qui concerne leur durée ou la 
composition des espèces en raison, notamment, des contex-
tes paléogéographiques et physiques propres à chacune des 
régions. Dans cet article, nous présentons brièvement les 
principales étapes de l’histoire postglaciaire de la végétation 
de la grande région de la ville de Québec à l’aide de données 
paléoécologiques, dont deux nouveaux diagrammes pollini-
ques réalisés récemment.

Le contexte paléogéographique 
Le Québec a été entièrement recouvert par l’Inlandsis 

laurentidien lors de la glaciation du Wisconsin, qui a atteint 
son apogée il y a environ 21 000 ans avant l’actuel (AA). Vers 
13 500-13 200 ans AA, l’inlandsis en retrait se situait au sud 
du Québec, près de la frontière des États-Unis (Occhietti 
et Richard, 2003 ; Richard, 2007). La région de Québec fut 
déglacée vers 13 000 ans AA. Plus au nord, sur les contre-

Le couvert végétal de la région de Québec : 
une histoire plurimillénaire

Martin Lavoie, Gabriel Magnan et Julien Colpron-Tremblay

Résumé
Les principales étapes de l’histoire postglaciaire de la végétation de la région entourant la ville de Québec sont présentées 
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Québec, l’épinette était présente il y a au moins 10 400 ans. Contrairement à d’autres régions du sud de la province, l’arrivée 
des arbres ne semble pas avoir été précédée d’une phase de végétation basse herbacée ou arbustive. Après la constitution 
des premières forêts, la phase forestière a débuté par une sapinière à bouleau blanc suivie d’une sapinière à bouleau jaune. 
L’érablière à tilleul d’Amérique, actuel domaine de végétation de la région, a succédé à la sapinière. C’est à l’époque de la 
constitution de l’érablière que les principales espèces thermophiles se sont installées dans la région ou ont augmenté en 
abondance. D’importants changements sont survenus dans le couvert végétal depuis l’arrivée des premiers colons euro-
péens, surtout en raison du déboisement à des fins agricoles et, plus récemment, du développement urbain.

forts des Laurentides, la moraine de Saint-Narcisse marque 
la position du front glaciaire lors de l’épisode climatique 
froid du Dryas récent survenu entre 12 900 et 11 600 ans 
AA (Richard, 2007). À la suite du retrait des glaces, des mers 
épicontinentales se sont formées dans la région de Québec : la 
Mer de Goldthwait en aval de Québec et la Mer de Champlain 
en amont du détroit de Québec, entre 13 100 et 10 600 ans AA 
(Occhietti et collab., 2001 ; Occhietti et Richard, 2003). Ce 
n’est qu’après la régression marine que les processus d’en-
tourbement et de sédimentation lacustre ont pu s’amorcer ; 
c’est pourquoi les sites étudiés à ce jour pour l’analyse pol-
linique dans la région immédiate de Québec ont livré des 
reconstitutions temporelles moins longues que celles obte-
nues pour d’autres régions déglacées plus tôt ou qui ne furent 
pas submergées par des mers postglaciaires.

Les données paléoécologiques disponibles
Nos connaissances sur l’histoire postglaciaire de la 

végétation de la région de la ville de Québec proviennent en 
grande partie de quelques diagrammes polliniques réalisés 
dans les années 1970 (figure 1). Il s’agit des diagrammes de 
la tourbière de la base de plein air de Sainte-Foy (Larouche, 
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Figure 1.	 Carte de localisation de la région de Québec et des principaux sites mentionnés 
dans le texte où des données paléoécologiques sur l’histoire postglaciaire de la 
végétation sont disponibles. La tourbière de la forêt de Beauséjour ne figure pas 
sur cette carte.

Figure 1. Lavoie, Magnan et Colpron-Tremblay

Réserve écologique
de la forêt de Tantaré

Ri
vi

èr
e 

Sa
in

t-
C

h
ar

le
s

LévisQuébec

Île
d'Orléans

Beaupré

   
 R

iv
iè

re
 M

on
tm

ore

ncy

Ri
vi

èr
e 

Sa
in

t-
C

h
ar

le
s

LévisQuébec

Île
d'Orléans

Beaupré

Fleuve Saint-L
aurent

B O U C L I E R
C A N A D I E N

A P P A L A C H E S

PLATEFORME 
DU SAINT-LAURENT

   
 R

iv
iè

re
 M

on
tm

ore

ncy

   Rivière Etchem
in

Tourbière
de la Base de Plein Air

de Sainte-Foy

Tourbière
Saint-Jean

Tourbière
Les Savanes

Tourbière
Grande plée Bleue 10 km10 km

1979), de la tourbière Saint-Jean, à l’île d’Orléans (Richard, 
1971) et de la tourbière de la forêt de Beauséjour, sur la rive 
sud du fleuve Saint-Laurent, à environ 25 km au sud-ouest 
de Québec (Chabot et Maynard, 1978). La tourbière de la 
base de plein air de Sainte-Foy repose sur des argiles marines 
et des sables fluviatiles mis en place par les eaux marines 
atlantiques lors de la déglaciation et par l’ancêtre du fleuve 
Saint-Laurent. La datation 14C de la base de la tourbe a livré 
un âge de 6 300 ans AA (Larouche, 1979). À la tourbière Saint-
Jean, des argiles sableuses se trouvent sous la tourbe qui est 
épaisse de 400 cm. Une date de 6 970 ans AA a été obtenue à 
328 cm de profondeur (Richard, 1971). En ce qui concerne 
la tourbière de la forêt de Beauséjour, aucune datation n’est 
disponible (Chabot et Maynard, 1978). Un autre indicateur 
paléoécologique a aussi été utilisé au cours des dernières 
années à la réserve écologique de la forêt de Tantaré (figure 1) 
pour livrer des informations sur l’histoire postglaciaire de la 
végétation, soit les charbons de bois de taille macroscopique 
présents dans les sols bien drainés (Talon et collab., 2005). 
À cet endroit, la plus ancienne date obtenue à partir d’un 
charbon de bois d’épinette est de 10 440 ans AA.

Récemment, deux nouveaux diagrammes polliniques 
ont été réalisés : un nouveau diagramme à la tourbière de la 
base de plein air de Sainte-Foy (Lavoie et collab., 2008 ; Filion 
et collab., 2009a ; 2009b) et un à la tourbière Les Savanes 
(Magnan, 2006). La tourbière de la base de plein air de Sainte-
Foy (46° 47' 31" N ; 71° 19' 58" O), située à l’intersection des 
autoroutes Félix-Leclerc et Duplessis, couvre une superficie 
de 55 ha, à une altitude de 16 m (figure 1). Cette tourbière 
fut étudiée pour la première fois en 1979 par Alayn Larouche 

pour reconstituer l’histoire de la végétation régionale à l’aide 
de l’analyse pollinique. Les étapes du développement de la 
tourbière avaient aussi été déduites de l’analyse macrofossile 
d’une carotte de tourbe. La tourbière a fait l’objet, en 2007, 
d’une nouvelle étude pollinique, mais cette fois uniquement 
pour le mètre supérieur du dépôt (figures 2a et 2b). Les ana-
lyses ont été effectuées à haute résolution stratigraphique 
(intervalle des analyses : 2 cm) afin de préciser l’histoire pos-
tglaciaire de la végétation régionale obtenue antérieurement 
et surtout pour tenter d’examiner avec plus de détails les 
impacts des activités humaines sur le couvert végétal depuis 
l’arrivée des premiers colons européens. Ce nouveau dia-
gramme couvre les 5 120 dernières années (figure 3). Il est 
divisé en deux principales zones d’assemblages polliniques 
(BPSF-I et BPSF-II), celles-ci étant elles-mêmes subdivisées 
respectivement en trois et deux sous-zones (BPSF-Ia, Ib et 
Ic ; BPSF-IIa et IIb). Au total, 82 taxons polliniques ont été 
identifiés.

La tourbière Les Savanes (47° 03' 08" N ; 70° 54' 26" O) 
se trouve à l’ouest de la rivière Sainte-Anne, dans la municipa-
lité de Beaupré (figure 1). Elle occupe une dépression sur une 

imposante terrasse marine à une alti-
tude de 108 m, cette terrasse marquant 
un épisode de stabilisation de longue 
durée de la Mer de Goldthwait (Lali-
berté, 2006). Une carotte d’une épais-
seur de 270 cm a été échantillonnée. La 
base de la tourbe a été datée à 6 770 ans 
AA. Un fragment de bois présent dans 
le sable sous la tourbe (278-279 cm) a 
livré un âge similaire (6 950 ans AA). 
Le diagramme pollinique (figure 4) est 
subdivisé en trois principales zones d’as-
semblages polliniques (SAV-I, SAV-II et 
SAV-III). La zone SAV-II comporte trois 
sous-zones (SAV-IIa, IIb et IIc). Au total, 
49 taxons polliniques ont été identifiés.

Histoire postglaciaire de la 
végétation de la région de la 
ville de Québec

Parmi les diagrammes pollini-
ques de la région de la ville de Québec, 
ceux de la forêt de Beauséjour (Chabot 
et Maynard, 1978) et de l’île d’Orléans 
(Richard, 1971) présentent les plus lon-
gues durées, et ce, même si la base des 

sédiments à ces deux endroits n’a pas été datée. Nous nous 
baserons donc sur ces deux diagrammes pour traiter de la 
composition des premiers paysages végétaux de la région.

Les premiers paysages végétaux de  
la région de la ville de Québec

Les assemblages polliniques de la base du diagramme 
pollinique de la tourbière Saint-Jean sont caractérisés par des 
pourcentages élevés de l’épinette noire (Picea mariana), du 
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Figure 2.	 (a) Aperçu général de la tourbière de la base de plein air de Sainte-Foy. (b) Carotte de 
tourbe du mètre supérieur de la tourbière échantillonnée pour l’analyse pollinique. Le 
sommet de la carotte (profondeur 0 cm) est situé à la droite.
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pin gris (Pinus divaricata) et du 
bouleau blanc (Betula papyrifera). 
Ces assemblages suggèrent l’exis-
tence d’un couvert végétal initial 
qui aurait été similaire à celui pré-
sent aujourd’hui dans la région de 
Chibougamau où la dynamique 
des peuplements d’épinettes et 
de pins gris est régie par le feu. Le 
diagramme de la tourbière de la 
forêt de Beauséjour révèle aussi 
la présence d’une pessière noire, 
d’abord ouverte, qui se serait 
ensuite densifiée. Cette pessière 
aurait aussi comporté le bouleau 
glanduleux (Betula glandulosa) et 
le peuplier faux-tremble (Populus 
tremuloides). 

Les données polliniques 
et macrofossiles de quelques sites 
du sud du Québec montrent qu’à 
la suite du retrait de l’Inlandsis 
laurentidien, des plantes herba-
cées d’affinité arctique et alpine 
(p. ex. Dryas sp., Oxyria digyna, 
Salix herbacea) ont précédé l’ar-
rivée des arbres (Richard, 1994a). 
À titre d’exemples, des grains de 
pollen et des macrorestes de telles 
plantes ont été identifiés à la base 
de carottes sédimentaires récol-
tées au mont Saint-Hilaire en 
Montérégie (lac Hertel ; Occhietti 
et Richard, 2003), au lac Albion dans les Cantons-de-l’Est 
(Lavoie et Richard, 2000) ou encore à la tourbière du lac 
Joncas de la Forêt Montmorency, à environ 70 km au nord de 
la ville de Québec (Richard, 1971). Les endroits où des restes 
de plantes arctiques-alpines ont été trouvés indiquent des 
paysages végétaux similaires à ceux des régions de toundra. 
Toutefois, dans la région de Québec, les diagrammes polli-
niques des tourbières Saint-Jean et de la forêt de Beauséjour 
suggèrent plutôt que les arbres se soient établis rapidement 
après la déglaciation et l’émergence des terres. Au nord de 
Québec, Talon et collab. (2005) ont montré, sur la base de 
données pédoanthracologiques et de dates 14C obtenues de 
charbons de bois trouvés dans les sols de la réserve écologique 
de la forêt de Tantaré (figure 1), que l’épinette, le bouleau et 
l’érable à sucre (Acer saccharum) étaient présents dès 10 400, 
9 800 et 9 000 ans AA, respectivement. Dans le secteur de la 
Forêt Montmorency, des macrorestes d’épinette indiquent la 
présence de cette espèce il y a 10 200 ans (Colpron-Tremblay, 
2009). Ainsi, la Mer de Champlain n’aurait pas constitué 
un obstacle majeur à la dispersion des graines et à la migra-
tion des arbres dans la région de Québec, contrairement à ce 
qu’ont montré par exemple Muller et Richard (2001) pour la 

région de Montréal où la distance séparant les rives de cette 
mer était plus considérable. Ces observations impliquent 
aussi que la phase de végétation basse de toundra décrite par 
Richard (1994a) pour plusieurs sites du Québec méridio-
nal fut soit absente, soit de très courte durée dans la région 
immédiate de Québec.

Sapinière à bouleau blanc et 
sapinière à bouleau jaune

À la suite de la formation des premières forêts 
caractérisées par l’épinette, la densification et la fermeture 
du couvert forestier sont indiquées, dans un premier temps, 
par une augmentation des pourcentages polliniques du 
sapin baumier (Abies balsamea), traduisant la constitution 
d’une sapinière. En plus des diagrammes de l’île d’Orléans 
et de la forêt de Beauséjour, celle-ci est illustrée à la base 
des diagrammes de la tourbière Les Savanes (zone SAV-I ; 
figure 4) et du premier diagramme pollinique réalisé à la 
tourbière de la base de plein air de Sainte-Foy (Larouche, 
1979). Une sapinière à bouleau blanc s’est d’abord constituée 
pour ensuite évoluer vers une sapinière à bouleau jaune. En 
plus du sapin, les assemblages polliniques sont caractérisés 
par des pourcentages élevés de bouleau et de pin blanc (Pinus 
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strobus), ce dernier étant particulièrement bien représenté à 
l’époque de la sapinière à bouleau jaune. À l’île d’Orléans, 
la représentation pollinique du pin blanc atteint en effet 
près de 30 %. À la tourbière de la Grande plée Bleue dans la 
municipalité de Lévis (figure 1), des macrorestes de sapin et 
de bouleau blanc (aiguilles et graines) ont été trouvés à la 
base d’une carotte de tourbe datant de 8 340 ans AA (Lavoie 
et Robert, 2009).

Érablière à tilleul d’Amérique

Dans les diagrammes polliniques, des pourcentages 
continus égaux ou supérieurs à 1 suffisent pour inférer la 
présence d’une érablière à l’échelle de la région (Richard, 
1976). À l’île d’Orléans, ces valeurs sont atteintes vers 7 000 
ans AA. À la tourbière Les Savanes, l’érablière succède à 
la sapinière à partir de la zone SAV-II (figure 4) alors que 
l’érablière est présente dès la base du nouveau diagramme 
de la tourbière de la base de plein air de Sainte-Foy, datée 
à 5 120 ans AA (zone BPSF-1 ; figure 3). Une érablière à 
bouleau jaune se serait constituée dans un premier temps 
dans le secteur de la forêt de Beauséjour. Richard (1971) 
mentionne aussi la possibilité de l’existence d’une érablière 
à bouleau jaune venue après la sapinière à bouleau jaune à 
l’île d’Orléans, mais il semble toutefois que l’érablière à tilleul 
d’Amérique se soit formée assez rapidement. Dans la région 
de Beaupré (figure 4), la courbe pollinique du tilleul dans 
la sous-zone SAV-IIa suggère aussi que l’érablière à tilleul 
a succédé à la sapinière à bouleau jaune (Magnan, 2006). 
Plusieurs arbres thermophiles étaient déjà présents dans la 
région de Québec ou ont augmenté en abondance à l’époque 
des premières érablières comme l’orme (Ulmus sp.), le frêne 
noir (Fraxinus nigra), le frêne de Pennsylvanie (Fraxinus 
pennsylvanica), la pruche de l’Est (Tsuga canadensis), le noyer 
(Juglans sp.), le hêtre à grandes feuilles (Fagus grandifolia) et 
le caryer ovale (Carya ovata).

L’érablière à tilleul d’Amérique caractérise l’ensem-
ble du diagramme pollinique de la tourbière de la base de 
plein air de Sainte-Foy (zones BPSF-I et BPSF-II) ainsi que 
les zones SAV-II et SAV-III du diagramme de la tourbière 
Les Savanes. Des changements sont néanmoins survenus 
dans l’abondance relative de certaines espèces arborescen-
tes au cours du temps, permettant ainsi de distinguer trois 
sous-zones (figures 3 et 4). Dans les sous-zones BPSF-Ia et 
SAV-IIa, les pourcentages polliniques élevés de la pruche 
indiquent que cette espèce était un élément majeur au sein de 
l’érablière à tilleul. Les pourcentages polliniques du bouleau 
(ici le bouleau jaune) sont aussi très élevés. Les sous-zones 
BPSF-Ib et SAV-IIb sont caractérisées par une chute abrupte 
et rapide de la représentation pollinique de la pruche. Lors du 
minimum de la pruche, le hêtre montre une augmentation 
de son abondance, indiquant la constitution d’une érablière 
à tilleul et hêtre. 

Le déclin des prucheraies à l’Holocène moyen est un 
événement bien représenté dans la plupart des diagrammes 
polliniques du nord-est de l’Amérique du Nord (Bennett et 

Fuller, 2002). Il est associé à l’infestation d’un insecte défo-
liateur, l’arpenteuse de pruche (Lambdina fiscellaria), sur la 
base de preuves directes (capsules céphaliques de larves d’in-
sectes, aiguilles avec traces d’herbivorie) trouvées dans un 
dépôt de tourbe interdunaire à Saint-Flavien-de-Lotbinière 
(Bhiry et Filion, 1996). D’autres indices suggèrent qu’un 
climat plus sec qu’aujourd’hui aurait prévalu à l’époque du 
déclin (Haas et McAndrews, 2000 ; Lavoie et Richard, 2000 ; 
Muller et collab., 2003 ; Foster et collab., 2006). Les sous-zones 
BPSF-Ic et SAV-IIc montrent une nouvelle recrudescence 
de la pruche après son déclin, sans toutefois qu’elle atteigne 
des pourcentages polliniques similaires à ceux d’avant sa 
décimation. Un élément particulier qui caractérise le dia-
gramme de la tourbière Les Savanes est la représentation 
pollinique de l’épinette et du sapin. En effet, celle du sapin 
augmente à partir de la sous-zone SAV-IIb pour atteindre des 
pourcentages élevés au milieu de la sous-zone SAV-IIc. Les 
pourcentages de l’épinette sont aussi très élevés pendant la 
sous-zone SAV-IIc malgré quelques fluctuations. L’analyse 
macrofossile n’ayant pas été effectuée pour ce site, il demeure 
pour le moment difficile de déterminer s’il s’agit, dans le 
cas de l’épinette, d’apports polliniques locaux provenant 
d’individus présents sur la tourbière. En ce qui concerne le 
sapin, il s’agit sans doute d’apports polliniques provenant 
d’individus localisés à de plus hautes altitudes, par exemple 
dans le secteur du mont Sainte-Anne. 

Érablière à tilleul et  
activités anthropiques

Les zones BPSF-II et SAV-III correspondent à la 
période anthropique. Les spectres polliniques montrent en 
effet une nette ouverture du couvert forestier traduite, entre 
autres, par une importante diminution des concentrations 
polliniques (nombre de grains de pollen par centimètre cube 
de sédiment), une diminution des pourcentages de plusieurs 
espèces arborescentes, et une augmentation de la diversité 
des taxons polliniques, notamment dans le diagramme de 
la base de plein air de Sainte-Foy, cette augmentation surve-
nant essentiellement chez les plantes herbacées et rudérales 
(Lavoie et collab., 2008 ; Filion et collab., 2009a ; 2009b). La 
période correspondant aux activités anthropiques est repré-
sentée avec plus de détails à la tourbière de la base de plein air 
de Sainte-Foy (figure 3). 

La sous-zone BPSF-IIa est caractérisée, dans un pre-
mier temps, par une augmentation marquée de la représenta-
tion de certaines plantes rudérales, notamment les graminées 
(Poaceae), l’herbe à poux (type Ambrosia sp.) et l’oseille (type 
Rumex sp.). Le cortège des plantes herbacées comporte aussi 
le maïs (Zea mays), dont les premiers grains ont été identifiés 
à une profondeur de 30 cm. Un grain de seigle (Secale cereale) 
a été observé à 22 cm. Parmi les autres plantes herbacées 
qui apparaissent ou dont la représentation augmente, il y a 
l’armoise (Artemisia sp.), les Tubulifloreae (sous-famille des 
Composées), les Chenopodiaceae, les Rosaceae, le plantain 
(Plantago sp.), les Ranunculaceae, les Ligulifloreae (sous-
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famille des Composées), les Apiaceae et les Fabaceae. Une 
seconde caractéristique est la nette diminution de la repré-
sentation pollinique de la plupart des arbres (p. ex. Pinus 
strobus, Tsuga canadensis, Fagus sp., Acer saccharum, Ulmus 
sp., Quercus sp., Fraxinus nigra),  indiquant une ouverture du 
couvert forestier associée au défrichement des forêts. Chez 
les arbres, seuls l’épinette et le sapin baumier montrent une 
tendance inverse. Dans le cas de l’épinette, il s’agit en partie 
d’apports polliniques provenant d’individus présents sur la 
tourbière comme en témoignent les nombreux stomates de 
cette espèce observés dans les lames polliniques. En ce qui 
concerne le sapin, il s’agit sans doute d’apports résultants 
du même phénomène que celui décrit pour la tourbière Les 
Savanes, la courbe pollinique du sapin montrant une aug-
mentation des pourcentages dès le sommet de la sous-zone 
BPSF-Ic. Une légère augmentation des conifères fut aussi 
observée ailleurs dans la grande région de Québec, par exem-
ple depuis 17 siècles dans les Basses-Laurentides à Duchesnay 
au lac Clair, surtout durant le refroidissement du Petit Âge 
Glaciaire (Richard et Grondin, 2009). Dans ce cas précis, il 
s’agit de l’épinette rouge (Picea rubens) et du sapin. 

Dans la sous-zone BPSF-IIb, on observe une certaine 
recrudescence de la représentation pollinique des arbres, 
dont celle du peuplier faux-tremble, une espèce de début 
de succession. Parmi les autres arbres, notons le pin gris/
rouge (Pinus divaricata/resinosa), l’érable à sucre, l’érable 
rouge (Acer rubrum), le hêtre à grandes feuilles, le chêne et 
le frêne noir. L’augmentation des pourcentages des arbres 
correspond à une diminution graduelle de certaines plantes 
rudérales (Poaceae, type Ambrosia sp., Rumex sp.), tradui-
sant sans doute une diminution de la superficie des terres 
cultivées. Parmi les nouveaux taxons polliniques qui appa-
raissent chez les plantes herbacées, notons Lathyrus sp. et 
les Polygonaceae. L’apparition récente du genre Lathyrus sp. 
pourrait résulter de la prolifération de Lathyrus pratensis qui 
est aujourd’hui présent à la base de plein air et qui est une 
plante rudérale introduite d’Europe, depuis Québec vers l’est 
(Marie-Victorin, 1995). Plusieurs espèces appartenant aux 
Polygonaceae sont aussi des taxons naturalisés.

Conclusion
Les principaux traits de l’histoire postglaciaire de 

la végétation de la région de la ville de Québec sont rela-
tivement bien connus, mais cette histoire doit encore être 
affinée par l’ajout de nouveaux sites et leur analyse pollinique 
à haute résolution stratigraphique. En ce sens, la nature des 
premiers paysages végétaux après la déglaciation et l’émer-
gence des terres pendant l’Holocène inférieur ainsi que les 
modifications survenues au sein du couvert végétal au cours 
des derniers siècles, engendrées par les activités humaines, 
mériteraient une attention particulière. L’acquisition de 
données paléoclimatiques (températures, précipitations) 
obtenues à partir d’indicateurs biologiques (p. ex. chirono-
mides, diatomées) ou sédimentologiques (p. ex. contenu 
en matière organique et minérale des sédiments, géochi-

mie) serait un atout considérable dans nos connaissances 
sur la dynamique à long terme de la végétation. De telles 
reconstitutions paléoclimatiques basées sur des indicateurs 
indépendants de la végétation permettraient, par exemple, 
d’examiner la réponse de la végétation aux changements cli-
matiques passés. Ces informations s’avèrent précieuses pour 
les modélisateurs afin de tenter de prévoir quelles seront 
les conséquences des changements climatiques en cours et 
anticipés pour les prochaines décennies sur la végétation. En 
outre, elles  permettraient aussi de vérifier certaines hypo-
thèses émises à partir des données paléoécologiques comme 
celle d’un climat plus sec au début de l’Holocène qui aurait 
été favorable aux incendies de forêt (Carcaillet et Richard, 
2000 ; Talon et collab., 2005), ou encore l’instauration de 
conditions hivernales plus clémentes en réponse à une aug-
mentation de la radiation solaire incidente en hiver pendant 
l’Holocène moyen, conditions qui auraient favorisé le hêtre 
(Webb, 1986). 
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